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scientifiques et l'information

-, nous avons fixe des
objectifs concrets et decide
d'organiser un grand
nombre de consultations
regulieres, de seminaires et
d'autres activites. Nous
avons tenu une reunion
speciale des ministres de la
Defense de l'Alliance et des
pays partenaires de la
Cooperation et reuni les chefs
d'etat-major de la Defense -
et nous ferons davantage
encore dans les mois ä
venir.

L'Alliance peut servir de
modele montrant comment
d'anciens adversaires peu¬

vent devenir des
partenaires, et aussi d'exemple
illustrant la fagon dont
notre comprehension de la
securite a evolue d'une
conception naguere strictement

nationale ä une
conception veritablement
collective. L'OTAN n'a-t-elle
pas prouve que seize pays
tres differents par la taille,
par la population et meme
leur tradition culturelle
peuvent former une Alliance
efficace, oü tous peuvent
debattre des questions de
securite sur un pied d'egalite?

Des nombreuses fa-
cettes de l'OTAN, c'est
probablement celle-ci la plus

importante: la promotion
de la securite par la Cooperation

et le partenariat.
C'est sur cette base que des
mecanismes pacifiques
d'interaction pourront etre
instaures entre les Etats
d'Europe et la communaute
occidentale au sens large.
Ce principe continuera de
guider notre Alliance dans
ses efforts pour promouvoir
le changement et la stabilite
au benefice de tous nos
peuples.

M.W.

Les sous-titres sont de la
redaction.

Quelques questions...
au secretaire general
de l'OTAN

RMS: L'OTAN sort
victorieuse du bras de fer de la
guerre froide. Lors du Sommet

de Rome, eile a rappele
qu'elle a aussi une vocation
politique. Quels sont les
projets de l'OTAN dans ce
domaine?

Manfred Wörner: Le
premier objeetif de l'OTAN est
de contribuer ä une nouvelle

Europe regie par le
partenariat et la Cooperation

dans laquelle la paix, la
demoeratie et le respect des
droits de la personne soient
des principes directeurs.
L'Alliance a lance plusieurs
initiatives depuis le Sommet

de Rome. Nous avons
propose une serie importante

de mesures pour
accroftre les pouvoirs de la
Conference sur la securite
et la Cooperation en Europe
(CSCE) ainsi que son effi¬

cacite. Nous comptons
ainsi appuyer davantage
cette institution, notamment

dans le domaine de la
gestion des crises et de la
resolution pacifique des
conflits. De plus, je crois, et
c'est mon opinion personnelle,

que si la CSCE devait
s'engager dans des Operations

de maintien de la paix,
l'OTAN pourrait surement
appuyer de fagon concrete
un tel projet, notamment au
niveau de la logistique.

Par ailleurs, nous avons
cree le Conseil de Cooperation

nord-atlantique (COCO-
NA). Ce Conseil, qui a pour
but d'entretenir un dialogue
politique sur les questions
de securite avec les pays
d'Europe centrale et Orientale

a, en moins de six
mois, engendre un esprit de
Cooperation sans prece-
dent. La somme de ces
initiatives ainsi que d'autres
devraient permettre la creation

d'une communaute de
valeurs de Vancouver ä Vla-

divostok. Enfin, nous
croyons qu'une teile
communaute donnera lieu ä un
nouvel ordre politique plus
pacifique en Europe.

RMS: Jusqu'ä l'effondrement

du Systeme communiste,

deux blocs coherents
se faisaient face. Aujourd'hui,

nous assistons ä un
emiettement de l'Europe
centrale et de l'Est. Quelles
en sont les consequences
pour l'Alliance?

M. W.: Meme si la
puissance militaire de l'ancien
Pacte de Varsovie etait la
principale preoccupation de
l'OTAN pendant la

guerre froide, l'existence
d'une teile menace n'est
pas necessaire pour justifier

l'existence de l'Alliance.
En plus de quarante ans,
nous sommes parvenus ä

engendrer une transparence
ainsi qu'une Cooperation

extraordinaire entre des
pays ennemis lors de la
derniere guerre mondiale.
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Nous pensons que cette
experience est un modele ex-
ceptionnel pour les
nouvelles democraties d'Europe

centrale et Orientale.
Ainsi, par le biais du COCO-
NA, nous tentons de transferer

l'esprit et l'experience
de l'OTAN ä nos nouveaux
partenaires.

A l'avenir, un des buts de
l'Alliance sera, non seulement

de garantir la securite
de ses pays membres, mais
aussi d'encourager
l'instauration d'un climat
politico-militaire dans lequel
aucun pays ne se sente
menace. Dorenavant, comme
les chefs des gouvernements

et des Etats
membres de l'OTAN, ainsi
que les ministres des
Affaires etrangeres du COCO-
NA l'ont constate, la securite

en Europe est indivisible.
Dans ce contexte, l'OTAN
doit, plus que jamais, porter

une attention toute
particuliere ä l'egard des
problemes de securite des
autres pays de l'Europe.

RMS: Le desarmement
est ä l'ordre du jour dans la
plupart des pays
europeens. Sommes-nous
vraiment entres dans une ere
de paix perpetuelle?

M. W.: Oui, il est vrai que
le desarmement est ä

l'ordre du jour en Europe.
Toutefois, cela ne veut pas
dire pour autant que nous
nous trouvons dans une
Situation de paix generale et
perpetuelle. II suffit de re-
garder les conflits en
Yougoslavie et dans le Haut-
Karabakh pour le constater.
Je crois qu'il est important
de noter qu'ä tout conflit

*

Manfred Worner, secretaire general de l'OTAN. (Photo OTAN)

correspond une dimension
politique. Le desarmement
ä lui seul n'est pas une activite

susceptible de contrer
les phenomenes profonds
ä la source des conflits.
II doit etre appuye par
d'autres activites diplomatiques

comme, par exemple,

dans le cadre de la
CSCE et le COCONA. Le but
est donc de creer un climat
politique oü aucun pays en
Europe ne se sent oblige
d'utiliser la force pour
defendre ses interets. C'est

cette vision des choses que
les pays membres de
l'OTAN defendent, et nous
travaillons avec acharnement

pour la realiser.

RMS: Quelle est la valeur
et l'interet de la neutralite
suisse dans ce nouveau
contexte international? Y a-

t-il une place pour les Etats
neutres dans le Systeme de
securite que l'Alliance met
en place?

M. W.: La neutralite suisse
est de longue date une
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composante de la politique
etrangere de votre pays.
Elle n'a pas ete elaboree
pendant la guerre froide.
Ainsi, et ä mon avis, la fin
de la confrontation bipolaire

n'implique pas d'emblee
la revision de la neutralite
suisse, mais c'est ä la Suisse

seule de prendre des
decisions dans cette matiere.
En general, je crois qu'il y a
plusieurs grands mouvements

geopolitiques
susceptibles de remettre en
cause la mise en application

traditionnelle du con¬

cept de neutralite. Premie-
rement, nous nous
trouvons dans une nouvelle
Situation pplitique en Europe,
caracterisee par la consoli-
dation de valeurs
communes partagees par un
grand nombre de pays. Le
respect de ces valeurs ga-
rantit la securite de chacun
des pays. II revient ainsi ä

chacun de nous de
defendre ces valeurs. Dorena-
vant, tous les pays de
l'Europe doivent s'interesser
aux problemes des autres.
Deuxiemement, les pheno¬

menes d'integration economique

et les telecommuni-
cations rapprochent de plus
en plus les pays, et il
deviendra de plus en plus
difficile, dans un tel contexte,
d'isoler nos societes. Je
crois donc que l'avenir reside

dans des politiques
d'ouvertures et d'interde-
pendances.

Propos recueillis
par le plt
Sylvain Curtenaz

Coup pour coup...

Les effectifs de
l'armee 95

Pourquoi avons-nous
besoin, en Suisse, d'une
armee de 400 000 hommes,
alors que la Bundeswehr
prevoit des effectifs de
370000 hommes
seulement? En ce qui concerne
notre grand voisin du nord,
il s'agit uniquement de
militaires en service commande,

sur pied. Pour la Suisse,
si l'on utilisait la meme
notion, le chiffre s'eleverait,
selon les moments, entre
20 000 et 40 000 hommes.
En faisant appel ä deux
classes d'äge, la Bundeswehr

dispose d'un effectif
qui depasse le million (donnees

fournies par le br Jean
Della Santa).

La Television suisse
romande a-t-elle
viole la concession?

Le 29 avril dernier, ä

l'occasion d'une emission
consacree au Salon du livre et
de la presse, l'ecrivain
Andre Langaney regoit des
mains de l'animatrice deux
bouteilles de vin offertes
par le Groupe pour une
Suisse sans armee... La
camera montre de pres les eti-
quettes, et le recipiendiaire
en profite pour critiquer
l'acquisition des F/A-18.

Un tel procede viole-t-il la
concession? (Association
vaudoise des telespectateurs

et auditeurs)

L'evangile selon
saint Marx

Chaque matin vers 7 heures,

les auditeurs de la
Radio suisse romande
regoivent leur dose de sinis-
trose, distillee par des ec-
clesiastiques. Pendant une
«minute cecumenique», les
intervenants, n'ayant rien
appris de l'effondrement
des regimes communistes,
continuent ä diffuser
l'enseignement de «saint
Marx». Sous le fallacieux
pretexte de faire refiechir
leurs auditeurs, ils multi-
plient les idees fausses et
les lieux communs tiers-
mondistes. (Association
vaudoise des telespectateurs)

RMSN 7 8—1992


	Quelques questions... : au secrétaire général de l'OTAN

